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cl d'où )a clialeui* iie])eut alteiiidreù leurs tristes

cellules. Ce doit être un terrible touniieiit de

passer un hiver dans une telle demeure, nu Ca-

nada ! Quelle difierence de cette prison avec

celles des États-Unis !

La Frontenac, grand navire à trois mats, lait

la navigation du lac Ontario; mais son départ

n'ayant pas lieu à une époque qui convient à

mes arranyemens, je m'embarquai au mois d'oc-

tobre itfiQ sur une goélette qui me transporta

sur le rivage de l'Onlario à York, ville capitale

du Haut-Canada , éloignée de 38 milles de Nia-

gara , et ensuite à Kingston, qui est 120 milles

plus loin. Quoique ce soit un lac d'eau douce,

sa navigation exige presque les mêmes précau-

tions (|ue celle de l'Océan. Le timonier dirige

sa marche d'après la boussole, et dans les bâti-

mens du roi, on jette régulièrement la ligne

de loch pour mesurer la distance parcourue.

Quoique j'aie eu le bonheur de n'éprouver

aucune de ces tempêtes violentes et subites aux-

quelles l'Ontario est sujet , toutefois la houle y
fut très forte, et Je fus pris du mal de mer aussi

complètement cjue sur l'Atlantique. Pendant

plus de vingt heures, nous perdîmes la terre
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